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compromettre ce progrès. Ne laieeone pas pénétrer juequ'à noua lee 
idées révolutionnaires et antireligieuses dont le triomphe entraîne­
rait fatalt ment le bouleversement d’un ordre social établi au prix 
de tant de luttea et de si héroïques sacrifices. Respectons toujours 
ce que noe pères ont respecté, aimons ce qu'ils ont aimé, croyons ce 
qu’ils ont cru, et nous pourrons envisager l’avenir av c confiance.

Alfred Archambeault, chau.

UR, PATRIE D’ABRIHAM
i __

SSpE A Genèse dit au chapitre XI : “ Tharé engendra 
“Abram (Abraham), Nachor et A ran ; Or,

—:*U “ Aran engendra Lot. Et, Aran mourut avant
“ Tharé, son père, dans la terre où il était né, à Ur en 
“ Chaldée

Ur, patrie d’Aran, fut donc aussi la patrie de son frère 
Abraham.

La patrie d’Abraham, le père des croyants, notre père, 
mérite d’être connue.

***

Jetons les yeux sur l’Asie, entre la mer Méditerranée 
et le golfe Persique. Suivons le cours de l’Euphrate.

Ur était située sur la rive droite de l’Euphrate, à 
mi-chemin entre Babylone et le golfe Persique.

A l’époque de la vocation d’Abraham, 2,100 ans avant 
Jésus-Christ, probablement, Ur était une ville considéra­
ble qui depuis longtemps déjà avait eu des rois.

*
* *

Le grand dieu d’Ur était Nannar ou Sin (1) (en assy­
rien), c’est-à-dire la lune.

(1) Sin, bfiller, que l’on retrouve dans l’allemand tcheinen et dm 
l’anglais shine.


